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âiitres Idoles 
qui chance 

Nous faisions ressortir hier que, en 
Allemagne même, le prestige de Hinden-
b.urg et de Ludendorff, les deux idoles 
du militarisme boche, était en train de 
Laisser singulièrement. Mais il y a d'au-
tres idoles allemandes qui subissent en 
ce moment le môme sort humilié. De: 
■vant les terribles déceptions qui frap-
pent à mort toutes les ambitieuses espé-
rances qu'avait fait naître la fièvre pan-
germaniste, devant la guerre qui se pro-
longe, devant la situation économique 
qui devient de jour en jour plus précai-
re, devant les défaites qui succèdent aux{ 
défaites, l'Allemagne ne peut plus croire; 
en ses « grands hommes » et pas plus en 
ceux qui dirigent sa politique ou sa di-
plomatie qu'en ceux qui conduisent l'ac-
tion de ses années. Petit à petit elle perd 
sa foi en ses chefs et peut-être aussi sa 
foi en elle-même. 

Nous n'en voulons pour preuve qu'un 
article publié il y a quelques jours par le 
Berliner Tageblalt sous la signature de 
son directeur, Theodor Wolff. article 
dont voici un extrait particulièrement 
significatif : « Si, à présent, on nous de-
mande comment il est possible de termi-
ner la guerre, nous sommes en droit de 
répondre qu'on n'improvise pas chaque 
jour des recettes à cet effet et que ce 
serait à ceux dont la volonté a été de 
pousser la guerre jusqu'à son stade ac-
tuel de la mener maintenant à terme. A 
ceux dont l'agitation a entraîné l'inter-
vention américaine, à ceux qui ont dé-
noncé comme inutile et malfaisante une 
démocratisation réelle et radicale oui 
nous rapprocherait des autres peuples 
et de leur façon de sentir, à ceux-là de 
trouver désormais les voies et les 
moyens d'aboutir. Pour nous, nous con-
sentons à attendre et tenons seulement 
à ne laisser subsister aucun doute sur 

ce point : c'est que les méthodes gou-
vernementales actuelles ne nous parais-
sent nullement susceptibles d'amener 
des, résultats favorables. Il -s.e pourrait 
bien que le système Hertling-Hintze fit 
faillite ». Nous pourrions poursuivre la 
citation, car l'article abonde en plaintes 
et en récriminations de môme sorte. 

On voit que l'opinion allemande ne 
parvient plus à déguiser ses inquiétu-
des. Elle a longtemps fait crédit aux 
pontifes militaires ou civils qui ont 
lancé l'empire dans cette guerre et qui 
depuis quatre ans annoncent chaque 
jour la victoire pour le lendemain. « En-
core un' petit effort, s'écrient tous ces 
pontifes qui affectent d'être si sûrs 
d'eux-mêmes : encore un petit effort, et 
c'est la paix victorieuse qui permettra à 
l'Allemagne de récolter de riches mois-
sons ! ». Cependant, les semaines et les 
mois passent, les années passent, sans 
que le résultat attendu arrive. 

La guerre sous-marine à outrance de-
vait précipiter les choses et voici qu'elle 
a fait fiasco. Les traités de paix signés 
avec les ennemis de l'Est étaient présen-
lés'comme la voie conduisant à une paix 
générale et voici que les difficultés de la 
situation orientale ne font que croître et 
empirer pour l'Allemagne. L'offensive 
sur le front occidental devait tout empor-
ter sur son passage et voici que les hor-
des germaniques sont battues à plate 
couture par les armées de Foch. Alors, 
les Boches ne comprennent plus et ils 
disent à leurs maîtres : « Vous nous 
avez mis dans le pétrin avec vos fantas-
tiques projets et avec vos mirifiques pro-
messes. Eh bien, nous allons voir à pré-
sent comment vous nous tirerez de là ! ». 

Et voilà pourquoi l'enthousiasme de 
naguère tombe en Allemagne. Voilà 
pourquoi, depuis Hindenburg et Luden-
dorff jusqu'à l'amiralissime, au chance-
lier et au kaiser lui-même, tous les 
v grands hommes » d'outre-Rhin voient 
ieur culte de plus en plus déserté par 
leurs adorateurs d'autrefois. Les idoles 
chancellent, en attendant qu'elles s'ef-
fondrent. 

CAMILLE FERDY. 

Roje et Lossipy m tarteroot pas \ M pris 
Paris, 13 Août. 

Les ministres réunis ce matin, en Conseil, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. JEqincaré, 
so sont entretenus de la situation militaire et 
diplomatique. 

M. Leygues, ministre de la Marine, a soumis 
à la signature du président de la République 
la promotion, au grade de contre-amiral, du 
capitaine de vaisseau Délions Pierre-Henri ; 
du capitaine de vaisseau Pugiiesi-Conti Hen-
ri-René et du capitaine de vaisseau Beaus-
sent Auguste-René. 

Le ministre de la Marine a fait signer éga-
lement la nomination du mécanicien général 
de 2° classe Bouchard Jean-Baptiste, au grade 
de mécanicien général de lro classe et du mé-
canicien inspecteur de ln> classe Ginabet, au 
grade de mécanicien général de 2e classe. 

De notre correspondant particulier — 

->—•♦«»-<-

AVEC L'ARMÉE BRITANNIQUE 

(De notre envoyé spécial) 

Paris, i3 Août. 
Il y a sur le {ronl de bataille une certaine 

accalmie. Je pourrais en donner la raison, 
oui s'explique naturellement après l'e^ort 
fourni par nos troupes. Mais il vaut aula.'il 

| ne pas insister. 
En tout cas, on se tromperait en suppo-

sant que nous avons tiré tout le parti de 
noire victoire. Les seules opérations locales 
que nous sentons le démontrent et des évé-
nements prochains l'établiront sans doute 
d'une manière éclatante. Roye et Lassigny, 
les deux centres principaux de communica-
tions allemandes, sont menacés à un tel 
point, que leur chute est inévitable. Nos 
efforts et nos succès ne se borneront pas 
là. 

Faisant allusion aux préparatifs formida-
bles des Etals-Unis et aux moyens qu'ils 
vont jeter dans la balance, un ar'and organe 
dit : « Si i''Allemagne s'en rendait compte, 
la guerre serait finie en automne. » 

Intoxiquée de mensonges et d'illusions 
savamment entretenues, l'Allemagne ne se 

I rendra fumais compte de rien, ce qui n'em-
' péchera pas la guerre de finir en automne 
du moins peu après. 

Les événements de Russie, qui, sans 
doute, vont se précipiter, aideront à ouvrir 
les yeux à cette nation pourrie d'impéria-
lisme et à ceux qui la mènent. Plus que 
jamais, il nous faut demeurer confiants. 

On voit à travers les nuées sombres et 
encore épaisses, poindre enHn l'aurore des 
temps nouveaux. 

MA RI US RICHARD. 

appareils ont bombardé et mitraillé deux 
aérodromes ennemis ainsi que d'autres ob-
jectifs. 

Carlsruhe bombardée 
Bàle, 13 Août. 

On mande de Carslsruhc : 
La Gazette de Constance annonce que des 

aviateurs ennemis ont bombardé, dimanche 
matin, "à Carlsruhe quelques maisons. Quel-
ques dégâts matériels ont été causés. 

SUR NOTRE FRONT 

ulllS Û% lâ SlII! 

Front britannique, 11 Août. 
— Je crois que c'est une bonne idée que 

nous avons eue de fabriquer des tanks. 
Cette réflexion d'un officier britannique, 

que soulignait un léger sourire des yeux, 
résume parfaitement l'impression que m'a 
donnée ma visite au quartier général de l'ar-
tillerie d'avant. 

Après les durs combats de ces dmx jour-
nées d'offensive, les équipages sont au re-
pos ; les terribles artilleurs dorment profon-
dément sous le ciel tranquille,' dans une 
sorte de coma. Car c'est une chot effroya-
ble q-ue de passer tant d'heures dans ie ven-
tre de ces infernales machines, cahoté, 
bousculé, basculé, asphyxié par la fumée 
de l'essence vomie par des moteurs de 250 
chevaux. Beaucoup des occupants, au sor-
tir de là sont pris de vomissements. Mais 
quelle magnifique besogne ont faite ces 
hommes ! Un lieutenant écossais qui était 
à la bataille, m'a conté quelques histoires 
que je vais vous rapporter. 

Un tank arrive au tournant d'une route. 
Devant lui, cinq énormes camions boches 
marchent à la file, transportant un charge-
ment de mitrailleuses et d'hommes. Le char 
s'arrête, braque son canon et prenant le 
convoi en enfilade, pendant dix minutes il 
tire, faisant sauter les camions avec les 
hommes. 

Un autre arrive devant une voie de che-
min de fer au moment où passe un train 
de munitions. 

Ii canonne la locomotive et laisse le train 
aux troupes britanniques qui avancent. 

Un whippet (tank léger), bondit sur une 
route encombrée de véhicules, file le long 
des bas côtés et mitraille à la course tout ce 
qui s'y trouve sans trouver autre chose que 
de la stupeur. 

En voici un, un gros, qui s'est égaré à 
travers champs. Sans s'émouvoir, il pique 
dans la direction de l'ennemi. Iï arrive 
parmi des fantassins britanniques, dont 
l'avance est -arrêtée par une résistance sé-
rieuse. « Si vous n'avez rien à faire, di-
sent les fantassins, portez-nous donc ces 
obusiers de tranchée en premières lignes. 
Quelques minutes plus tard, le tank débar-
quait tranquillement soja chargement d'ar-
tillerie pour le plus grand étonnement des 
Boches. 

D'autres whippets arrivent à l'orée d'un 
bois hérissé de mitrailleuses et que la cava-
lerie ne peut aborder. Ils pénètrent dans le 

bois, écrasent les nids de mitrailleuses dont 
ies servants sont tués ou capturés. Pondant 
ce temps lés cavaliers ont encerclé le bois 
et raflent 700 prisonniers. 

Tous les officiers que j'ai interrogés sont 
unanimes à déclarer que le Boche ne tient 
pas devant le tank. En un certain point, du 
côté de Marcelcave (est d'Amiens), un poste 
de mitrailleuses est pris à partie par un 
char. Les servants lèvent les bras. Un seul, 
un gamin de 19 ans, résiste bravement, con-
tinuant de tirer sa bande de balles perfo-
rantes qui n'entament d'ailleurs pas la ca-
rapaee d'acier. Touchés de tant de bra-

voure, les occupants du tank le font pri-
sonnier, l'emmenant dans leu machine. 

Car les tanks au cours de la bataille, ont 
joué le rôle de voitures ambulancières. L'un 
d'eux, ayant déjà son plein chargement, 
trouve deux Boches gravement blessés. 
Comme c'est complet à l'intérieur, on 
charge les blessés sur l'impériale. Mais, en 
cours de route, un 77 boche tombant du côté 
du tank tùe les deux Allemands. 

D'autres prouesses épiques ont été accom-
plies, qu'on ne connaîtra qu'un peu plus 
tard, lorsque les équipages seront en état 
de raconter. 

Dans les premières heures de la lutte, un 
tank a fait à lui seul 200 prisonniers et 
7 officiers. Un autre, un fantaisiste, rencon-
trant une spi'endide Mercédès, où se trou-
vaient quatre officiers aviateurs, en tue 
trois et oblige le quatrième à le reconduire 
en auto clans ses lignes. 

Les autos-canons ont accompli des tours 
de force, telle celle qui, entrant dans un vil-
lage, s'arrête devant un mess d'officiers où 
ces messieurs prenaient en commun ie 
breakfast matinal. Il tire à travers la fenê-
tre et... les tartines beurrées restèrent dans 
les assiettes. 

L'avance de ces machines 1-rrères, bien 
armées, montées par des équipages hardis, 
a été foudroyante. A Harbonnières, par 
exemple, ils font une entrée si rapide, que 
les fantassins boches, les mains dans les 
poches, l'es regardent passer sans compren-
dre. 

Tour à tour, estafettes, mitrailleurs, cap-
turant les batteries, détruisant les centres 
de résistance, rapides, invulnérables (les 
pertes en personnel ont été minimes), les 
tanks et les autos-canons, qui sont des sor-
tes de tanks, ont été un des facteurs essen-
tiels de l'a victoire. 

ANDRE KEGIS 

Les Aviateurs 
toombardenî Francfort et Hapenau 

Bâle, 13 Août, 
On mande de Francfort aux journaux : 
Francfort a été violemment bombardé, hier 

matin, vers 9 heures, par les avions alliés. 
En dëhors d'importants dommages matériels, 
de nombreuses personnes ont été tuées et 
blessées. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Londres, 13 Août. 

L'Amirauté fait, au sujet du bombardement 
de Francfort et de Haguenau, le communi-
qué officiel suivant : 

Une de nos escadrilles a attaqué avec suc-
cès les usines d'aéroplanes et de produits 
chimiques de Francfort et a observé des ex-
plosions au centre de ces objectifs. Attaquée 
par un grand nombre d'aéroplanes allemands 
de chasse, elle en a détruit deux. La lutte a 
continué sur un parcours de 30 milles : tous 
nos aéroplanes sont rentrés. 

Une autre escadrille britarmiaue a attaqué 
l'aérodrome de Haguenau. Assaillie par un 
grand nombre d'avions de chasse ennemis au 
moment où elle franchissait les lignes, elle 
en a détruit quatre et en a obligé un à des-
cendre désemparé : elle a perdu deux de ses 
appareils. 

Poursuivant sa route elle est allée bombar-
der son objectif obtenant nu coup direct sur 
un grand baraquement de l'aérodrome et 
détruisant au moyen d'une autre bombe qua-
tre avions ennemis à terre. 

Dans l'après-midi du 11 août nous avons 
jeté plusieurs bombes dans le triangle formé 
par les lignes de chemins de fer de la ré-
gion de Metz. Dans la nuit du 11 au 12, nos 

1.473' JOUR DE GUERRE 

Communiqué o&ctil 
Paris, 13 Août. 

Le gouvernement tait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Aucun événement important à si-
gnaler, au cours de la nuit, sur le 
front de la bataille. 

Plusieurs coups de main ennemis, 
dans les Vosges et en Haute-Alsace, 

£ n'ont obtenu aucun résultat. 
?t^vvvv^A/wvvvvvva\A^vvvvvvvv\a^^vvvvv^ 

Communiqué officiel anglais 
13 Août (après-midi). 

Sur le front da bataille, nos troupes 
ont de nouveau amélioré leurs positions 
au nord de la route de Roye et sur la 
rive nord de la Somme. Elles ont lait 
des prisonniers. 

Une attaque locale aux environs de 
Fouquescourt a été repoussée. 

Pendant la nuit d'hier, nos patrouilles 
ont fait des prisonniers au sud de la 
Scarpe et aux environs de Vieux-Eer-
quin. 

Dans le secteur de Merris, une atta-
que ennemie a été repoussée après un vif 
combat. ^ ^ 

Lassigny encerclé 
Londres, 13 Août. 

On apprend de bonne source que les. Fran-
çais refoulent graduellement les Allemands 
du massif de Lassigny et on s'attend d'ici 
quelques heures à recevoir la nouvelle de la 
prise de la crête et de la position princi-
pale. Une division autrichienne a été iden-
tifiée. 

Be Clianlnes à Féronne 
les Allemands incendient les cités 

Paris, 13 Août. 
Sur le front britannique, on signale une 

intensité de la circulation,,des chemins de 
fer et de tous les véhicule! sur les routes 
en direction de Saint-Quentin; Chaulnes, Car-
bonnel, Suzanne, Maricourt et Péronne brû-
lent ; les Allemands évacuent à la hâte Chaul-
nes. 

Généraux boches en disgrâce 
Zurich, 13 Août. 

On télégraphie de Berlin qu'un décret im-
périal met en disponibilité le général von 
Mudra, commandant une armée sous les or-
dres du kronprinz, ainsi que le général major 
von Liebrecht. 

Le butin rie trois semaines 
Paris, 13 Août. 

L'Echo de Paris évalue les canons captu-
rés à plus de mille ; les mitrailleuses à plus 
de dix mille. Récapitulant ensuite le nom-
bre des prisonniers capturés depuis le 
18 juillet, il dit qu'il dépasse soixante-dix 
mille. 

DESTRUCTION D'UN ZEPPELIN 
Amsterdam, 13 Août. 

D'après les dernières nouvelles sur le com-
bat d'Ameland, il paraît probable que les Alle-
mands n'ont coulé que deux petites chalou-
pes automobiles britanniques. On suppose 
que les autres, désemparées,voguent à l'aven-
ture. Il est certain que tout l'équipage du 
zeppelin a péri. Il semble qu'après le combat 
un cuirassé et dix contre-torpilleurs alle-
mands aient continué de croiser au large du 
littoral d'Ameland. On croit qu'un contre-tor-
pilleur allemand a recueilli un aéroplane alle-
mand. 

Le Tsar de Bulgarie ■ 
craint un Attentat 

Rome, 13 Août. 
Suivant une information particulière de 

Suisse parvenue au Corriere d'italia, ia véri-
table raison du départ du tsar Ferdinand au-
rait été la crainte d'un attentat. Plusieurs 
complots découverte à Sofia ont été réprimés 
avec la plus extrême rigueur et de façon san-
glante. 

La Situation s'aggrave en Espagne 
Londres, 13Août. 

Le correspondant du New-York Ilerald a Madrid 
télégraphie à la date du 7 : 

La situation s'aggrave en Espagne à la 
suite des pénuries de vivres et de la cherté de 
la vie. On signale des émeutes quotidiennes 
en province et des collisions avec la police. 
Il v eut 7 blessés graves le 7 août, à Guada-
laiarra. 

La grève est généraleji.,Murcie où de nom-
breuses émeutes se sont produites. Les sans-
travail parcourent les rues en réclamant du 
travail ou du pain. 

La mouvement gagne Castellon, Castro, Ur-
diales, Saragosse, Ciudad-Real, Bilbao', Ma-
laga. 

La fiégofatioB de Moscou 
Le départ du gouvernement maximaliste 

et de l'ambassade allemand© 
Paris, 13 Août. 

Les journaux s'efforcent de jeter quelque 
lueur sur la situation trouble de la Russie. 
C'est une tacha difficile, car les (dépêches sont 
confuses et passent par l'Allemagne. On sait 
que la révélation a éclaté à Moscou devant 
laquelle le gouvernement de Lenina et de 
Trotsky, ainsi que Hellferich, ambassadeur 
d'Allemagne, ont fui simultanément et pro-
bablement de concert.'. 

Les social-révolutionnaires de gauche ont 
organisé la terreur à Moscou et seraient maî-
tres de la situation. Hellferich a rÈ&agné 
l'Allemagne, renonçant à son rôle d'ambassa-
deur. Dans les conditions actuelles, Lénine et 
Trotsky ne se jugeant pas suffisamment en 
protection à Cronstadt, auraient gagné Pskow 
où ils sont sous la protection des troupes alle-
mandes. Cette situation constitue la faillite 
du système bolchevik et des états-majors di-
plomatiques autrichiens et allemands qui doi-
vent, dit-on, se réunir au grand quartier gé-
néral allemand où Hellferich serait déjà ar-
rivé. Toute la presse ennemie considère le 
pouvoir maximaliste comme effectivement dé-
chu, -

Paris, 13 Août. ' 
Le Petit Journal est convaincu que si le 

mouvement révolutionnî-.ire réussit en Russie, 
le gouvernement allemand qui est établi en 
Ukraine et où règne déjà la révolte agraire, 
fera bientôt renversé. Des répercussions sont 
à prévoir en Finlande, dans 'es pays lettons, 
en Esthonie, en Pologne et même en Rouma-
nie. Ainsi le traité de Brest-Litovsk serait an-
nulé à moins que les Allemands n'entrepren-
nent une vaste expédition militaire. L'ennemi 
doit maintenant envoyer des troupes en Rus-
sie pour avoir du blé nécessaire mais ces trou-
pes sont suffisamment occupées sur le front 
occidental. 

Les paysans russes marchent 
contre les Allemands 

Londres, 13 Août. 
Un radtatêlégramme du gouvernement russe 

transmet la nouvelle suivante reçue de Kief : 
Entre Tripoli et Staiki, un détachement 

de plus de cinq mille paysans pourvus d'ar-
tillerie, de mitrailleuses et d'ambulances 
automobiles a traversé le Dnieper sur des 
pontons dans la direction ce Poltava ; les 
Allemands ont envoyé à leur poursuite des 
forces importantes. 

La lutte entre Tchéco-Slovaques 
et Bolcheviks 
Bâle, 13 Août. 

Les journaux de Moscou annoncent qu'il y 
aurait.eu de nombreuses rencontres entre les 
troupes tchéco-slovaques et les bolcheviks.Ces 
rencontres se seraient terminées à l'avantage 
de ces derniers. Les Tchéco-Slovaques ont oc-
cupé Irbit. 

L'écroulement du gouvernement 
bolchevik 

Londres. 13 Août. 
Les Daily News, commentant la fuite de Lé-

nine et de Trotsky, disent : 
L'écroulement du gouvernement maxima-

liste ne constituerait nullement une solution 
du problème russe parce que nous ne voyons 
apparaître aucune personnalité, aucun parti 
quelconque capable d'arrêter les progrès de 
la désagrégation dont la Russie est la victime 
depuis la naix'de Brest-Litovsk. 

Mais ce serait néanmoins un premier pas 
vers une solution parce que cela signifierait 
l'apparition en Russie de forces disposées à 
défendre la cause de la nationalité propre 
contre l'exploitation du pays par l'Allema-
gne. 

L'arrivée des troupes alliées en Sibérie 
Ottawa, 13 Août 

On annonce officiellement qu'une unité ca-
nadienne participera à l'expédition de Sibé-
rie. 

Chang-Hai, 13 Août. 
On mande de Vladivostok, le 9 août : 
Les Tchéco-Slovaques et la population de la 

ville ont fait un accueil cordial aux Britan-
niques. Une proclamation a dissipé les crain-
tes russes que l'intervention pourrait signi-
fier une occupation. Les troupes alliées sont 
de plus en plus populaires. 

Londres, 13 Août. 
Un communiqué du War Office dit que les 

troupes britanniques qui ont débarqué à Vla-
divostok et se sont dirigées, sur le front de 
TOussouri ont reçu un accueil enthousiaste 
des forces tchéco-slovaques, avec lesquelles 
elles coopèrent. 

Les Japonais 
Londres, 13 Août. 

On mande de Tokio an Times, le 9 août : 
Ce matin, à la résidence officielle du pre-

mier ministre, le général Kilueo Otani Fusno, 
le commandant en chef du corps expédition-
naire de Vladivostok, le lieutenant général 
Matsue Whi, chef d'état-major, le lieutenant 
général Takouch accompagnera l'expédition 
à titre non spécifié. Le général Ciani, membre 
du Conseil supérieur de guerre, ancien com-
mandant de la garnison de Tsing-Tao, aban-
donne le commandement de la garde impé-
riale. 

On n'a pas d'autres détails, mais la plus 
grande activité règne au ministère de la 
Guerre et dans les autres ministères mili-
taires. 

Londres, 13 Août. 
On mande de Tokio, au Times : 
Le Conseil des ministres discutera aujour-

d'hui la question du ravitaillement alimen-
taire de la Sibérie, qui souffrira beaucoup de 
l'hiver. 

Le général Nakajima, actuellement à Vladi-
vistok s'efforce de réaliser l'accord entre le 
général Horvat et les différents gouverne-
ments rivaux. 

Les Tchéco-Slovaques envoient 
un ultimatum ans Soviets 

Londres, 13 Août. 
Le correspondant du Morntng Post â Stockholm 

télégraphie : 
Les Tchéco-Slovaques ont envoyé aux So-

viets un ultimatum demandant que les bol-
cheviks arrêtent leur pénétration dans la 
région de l'Oural, menaçant, en cas de refus, 
d'affamer la Russie. 

Le nouveau gouvernement 
Amsterdam, 13 Août. 

On mande de Moscou, via Berlin : 
Le ministère sibérien à Omsk a été consti-

tué comme suit : premier ministre, M. Der-
ber ; Finances, M. Julouscheff : Justice, M. 
Sopetiloff ; Affaires étrangères, M. Bikeshe-
noîf ; Guerre, M. Frakowezka. 

LES sous-: 
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■ 442 victimes 
Paris, 13 Août. 

Les journaux suisses' reproduisent un 
télégramme officiel de Berlin annonçant 
le torpillage, en Méditerranée, du trans-
port français « Djemnah », de 3.718 ton-
nes brutes. Cette nouvelle est malheu-
reusement exacte-

Paris, 13 Août. 
Le Djemnah, des Messageries Maritimes, 

allait de Bizerte à Alexandrie avec des pas-
sagers militaires et en convoi, escorté, lors-
qu'il a été coulé à la torpille par un sous-
marin dans la nuit du 14 au 15 juillet. 

Le nombre des disparus est de 442, tes 
familles ont été prévenues. 

Ces renseignements pourrront le cas 
échéant, être demandés au ministère de la 
Marine, 2, rue Royale, pour les marins de 
l'Etal ; au commissariat gén'ral aux Trans-
ports Maritimes, 225, fu-e Saint-Honoré, 
pour les marins du commerce et les passa> 
gers civils. 

Paris, 13 %\.oût. 
Le 19 juillet, également -en Méditerranée, 

un bâtiment de la même Compagnie, l'Aus-
tralien, atteint par une torpille, était incen-
dié et sombrait. 

Dix-sept' hommes de l'équipage furent 
tués ou moururent des suites de fours bles-
sures ; 948 passagers ont, été sauvés, trois 
ont disparu. 

Dans le même convoi que l'Australien,. 
un autre navire fut torpillé, mais il put être 
maintenu à flot. De nombreuses bombes fu-
rent jetées sur le sous-marin en immersion* 

Un torpilleur britannique coulé 
Londres, 13 Août-

Communiqué de l'Amirauté : 

Un centre-torpilleur britannique qui était 
gravement endommagé par suite d'une col-
lision, a été torpillé et coulé par un sous-
marin, le 6 août en Méditerranée. Deux offi-
ciers et cinq hommes manquent par suite 
de la colbsion. 

alvy 
LES PROTESTATIONS CONTRE L'ARRET 

DE LA HAUTE-COUR 
Paris, 13 Août. 

Les ouvriers en instruments de chirurgie, 
orthopédie et similaires, ainsi que le Syndl-' 
cat des houillonneurs, dans leurs réunions, 
ont protesté contre l'arrêt de la Haute-Cour, 

VIBRANTS HOMMAGES AUX TROUPES 
ITALIENNES ET ALLIEES 

Rome, 13 Août. 
Le Conseil provincial de Coni a réélu pré-

sident M. Giolitti. Ce dernier a prononcé un 
discours exaltant l'héroïme des soldats ita-
liens qui se sont battus sur la Piave contre 
un ennemi bien supérieur en nombre et qui, 
sur le front français, ont tenu tête victorieu-
sement à l'armée allemande (Applaudisse-
ments). 

Maintenant, a dit M. Giolitti, nous pouvons 
regarder avec la plus grande confiance l'ave-
nir, espérer que la libération de nos frères 
gémissant sous le joug ennemi est prochaine 
(Applaudissements) et que 1918 verra s'appro-
cher la fin de l'horrible carnage et une paix 
juste qui permettra au monde de revenir a la 
via civilisée, au progrès et à la liberté (Ap-
plaudissements). 

Milan, 13 Août. 
Le Conseil provincial a réélu président M. 

Meda, ministre des Finances, qui a prononcé 
à cette occasion un discours. Il a fait res-
sortir la concorde nationale invoquée depuis 
les premiers jours et préconisée par lui et 

Feuilleton du Petit provençal du 14 Août. 
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PREMIERE PARTIE 

Elle repoussait impitoyablement les hom-
mages, les propositions les plus flatteuses, 
traversait la vie, fière comme une reine, 
beh'e comme Vénus elle-même, hautaine-
rnent dédaigneuse des hommes et de leurs 
•folies. Merveilleuse statue de marbre, in-
sensible, désirable, désirée de tous, mais 
inaccessible à l'humanité. 

Sphinx, énigme féminine, vivante, dont 
l'attitude étrange désespérait ses admira-
teurs. 

Tous ces détails revenaient assiéger l'es-
prit troublé de Maurice, arrêté sous te por-
tail d'entrée du concert. 

Soudain une femme parut. 
Drapée dons un somptueux manteau, elfe 

s'approcha d'une automobile de luxe sta-
tionnant à quelques pas. 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avec la Société des Gens de 
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Le chauffeur ouvrit la portière avec un 
empressement respectueux. 

A ce moment précis, M. Maurice s'élan-
ça, se découvrit avec déférence. 

Il venait de reconnaître la célèbre canta-
trice. 

— Madame, dit-il très vite, je vous prie 
instamment de m'accorder quelques minu-
tes d'entretien ? 

La grande Marguerite regarda longue-
ment son interloccuteur, sans répondre. 

Celui-ci continuait : 
— Je sollicite un renseignement de la. 

plus haute importance. 
— Je suis préssée, monsieur. 
— Je vous en conjure, madame ! 
« Tout d'abord, veuillez me regarder avec 

attention. » 
Les magnifiques yeux noirs de l'artiste 

se fixèrent, tranquilles, sur le visage tour-
menté de l'Algérien. 

— Vous, ne me reconnaissez pas î ques-
tionna celui-ci, la voix anxieuse. 

,— Comment vous reconnaîtrais-je, si je 
né vous ni jamais vu ? 

— Cherchez dans le passé ; il y a quinze 
ans environ. 

De fugaces battements de paupières voilè-
rent, durant une seconde à peine, le regard 
froid et hautain de la cantatrice. 

— Comment vous nommez-vous ? dit-elle. 
— Maurice. 

, — Je ne connais personne de ce nom, af-

firma l'artiste, sans manifester le moindre 
trouble. 

— Est-ce possible !... Auriez-vous oublié 
le passé si douloureux ? 

— Je ne vous comprends pas, monsieur. 
Vous vous méprenez oert/ainement. J'en-
tends votre nom pour la première fois. Au 
surplus, il est assez banal pour n'avoir ni 
sollicité, ni retenu mon attention. 

— Cependant votre ressemblance extra-
ordinaire avec une personne que je connus 
jadis me trouble profondément. 

« Vos yeux splendides, votre beauté pres-
que fatale, votre voix impressionnante, et 
même fa romance que vous avez chantée 
ce soir, tout cela m'émeut étrangement, ré-
veille en moi des'souvenirs très cruels. 

« J'ai la presque certitude de connaître 
votre identité véritable... Vous êtes Mar-
guerite de Brasles ? 

— Je ne sais vraiment ce que vous vou-
lez dire. Vous êtes certainement le jouet 
d'une illusion. Je suis l'Inaccessible ! 

En achevant, d'un ton sec, l'artiste vou-
lut, entrer dans sa voiture. 

M. Maurice lui toucha vivement le bras, 
la retint de force,'pour ainsi dire. 

Et, rivant un regard très aigu sur le beau 
visage impassible de la cantatrice, comme 
s'il voulait fouiller les replis secrets de son 
âme, il poursuivit, la voix tremblante : 

— Mes souvenirs, mon cœur, ne peuvent 
s'égarer à ce point ; ma mémoire me crie 

éperdument votre nom. Vous êtes Margue-
rite Dubreuil, la mère ce Jeanne. 

« Or, j'ai besoin de vous v;r, de causer 
avec vous. 

— Je vous'l'e répète, monsieur, que vous 
commettez une erreur ! 

En achevant, la grande Marguerite monta 
rapidement dans son auto, dont elle refer-
ma vite la portière. 

Aussitôt le chauffeur lança le véhicule à 
bonne allure. 

M. Maurice, étourdi, désemparé par ce 
départ brusque, demeura un instant, stu-
pide sur le trottoir. 

Enfin, il prit le chemin de son hôtel, s'ef-
forçant d'analyser l'impulsion inexplicable 
et irrésistible qui l'avait poussé, tout à 
l'heure, à interpelfer ïa célèbre cantatrice. 

Etait-il le jouet d'une aberration ? N'était-
elle pas comme il l'avait cru, Marguerite 
de Brasles ? 

Cette Marguerite tant aimée jadis, jus-
qu'au jour néfaste où il l'avait irrémissible-
ment frappée dans tout ce qu'elle avait de 
plus cher ?... 

Elle niait avec tant d'assurance tran-
quille, que maintenant il doutait de lui-mê-
me, de sa mémoire, de son cœur ! 

•Au surplus, pourquoi chercherait-iï à re-
nouer ia, trame du sombre passé, depuis si 
longtemps aboli ? 

Navait-il pas brisé volontairement tous 
les liens qui l'attachaient à sa femme, à sa 
fille ? N'avait-iï pas mauéit, rejeté sans pi-

tié, hors de sa vie, ces deux êtres jadis ado-
rés ? 

N'était-ce pas l'irréparable ? 
Après l'épouvantable tragédie de Neuilly, 

il s'était enfui presque à l'autre bout de la 
terre : au Klondike. Durant six mois il avrit 
erré d'ans ces contrées difficiles, où les 
étrangetôs de la nature s'alliant aux dan-
gers de l'existence des prospecteurs ; au 
contact d'hommes venus de tous les points 
du globe, et dont la plupart étaient des 
aventuriers dépourvus de tout scrupule. 

L'éloignement, le temps écoulé, avaient 
apaisé sa haine. Il résolut de se créer une 
vie nouvelle, sous des cieux plus cléments, 
et quitta brusquement le Klondike. 

Suivant ses instructions, M8 Galtier, son 
notaire à Paris, avait fait vendre les pro-
priétés qu'il possédait soit en France, soit 
en Algérie, près de Biskra. 

Ces dernières avaient été aussitôt rache-
té e$ par un certain Maurice de Latour. 

IJO. fortune de ce nouveau propriétaire, 
déjà considérable, disait-on, s'augmenta 
notablement par l'exploitation savante du 
domaine. A l'heure actuelle, c'est-à-dire 
douze ans après sa prise de possession, elle 
pouvait être évaluée à une dizaine de mil-
lions. 

Maurice de Latour, d'ailleurs, semblait 
avoir accepté l'entière succession morale de 
Maurice Dubreuil. Et, profondément trou-
blé par une annonce de journal, il s'était 
embarqué pour la France, sans hésitation. 

Il venait y remuer les cendTes du cruel 
passé, s'efforcer d'en faire jaillir une étin-
celle de vérité, peut-être méconnue jadis 
par Maurice Dubreuil. 

De là son émotion soudaine en présence 
de cette chanteuse, dont l'étrange ressem-
blance avec Marguerite de Brasles l'avait 
si vivement frappé. 

Mais comment éclaircir le mystère dont 
s'enveloppait l'existence de cette femme ? 
Tout, en ressassant ce troublant point d'in-
terrogation, Maurice de Latour atteignit 
son hôtel. 

Dans la première pièce de son petit ap-
partement, il trouva son dévoué serviteur 
Ahmed ben Assar. 

— Tu m'attendais ? fit-il étonné. 
— Oui, sidi (seigneur). 
Et le regard pénétrant de l'Arabe s'arrêta 

longuement sur le visage anxieux de son 
maître. 

— Tu souffres toujours ? d-omanda-t-U 
d'un accent de respectueuse pitié. 

— Oui, Assar, je souffre. 
— Mes yeux voient ton âme attristée'. 

Saurais-tu quelque chose déjà ? 
— Peut-être, Assar. J'ai vu tout à l'heure 

une femme étrange... dont, l'apparition m'a 
troublé. 

— Serait-ce la femme dont tu parles « 
souvent ? 

HENRI GERMAIN. 

(La suite à demain.} 



dont il a été 1G témoin et l'artisan. M. Meda 
a relevé la force de volonté et la foi dont 
l'armée et le peuple ont donné la preuve. 
C'est ainsi que l'Italie a obtenu dans le mon-
de un crédit qui sera pour nos enfants et 
nos neveux un patrimoine très précieux. La 
résistance militaire, politique, économique et 
financière .lui ojtt.Acq.uis des titres non seule; 
ment a la gloire mais aussi à. une existence 
respectée, libre, entourée de sécurité. 

Le ministre a ajouté que la présence sur le 
front italien de troupes françaises, britanni-
ques et américaines sanctionne par la com-
munauté du sacrifice, la solidarité indisso-
luble ainsi que l'amitié et l'estime convain-
cues. 

UMîmre Malvy 
ISM ORDRE DU <SOl!R DE L'UNION 

DÈS CHAMBRES SYNDICALES OUVRIERES 

L'iSioii des Chambres syndicales ouvrières 
des Bouches-du-Rhôno nous communique 
l'ordre du jour suivant : 

Les déif-ïues des syndicats ouvriers adhérents à 
l'Ur.ion locale de Marseille, réunis en assemblée 
générale le dimanche 11 août 1018 : 

/Censure) 
Après avoir pris connaissance de la condamna-

tion <iui frappe Malvy; 
Attendu qu'à l'unanimité, U n'a rieji été retenu 

des infâmes calomnies du représentant du roi, 
Léon Daudet, que, par conséquent, rien ne moti-
vait pareille condamnation ; 

Constatent une lois de plus qu'il suffit aux mi-
litante syndicalistes de se faire les défenseurs des 
véritables intérêts de la classe ouvrière en œu-
vrant pour la fin de cette terrible guerre, ou seu-
lement, comme Malvy, de manifester à cette classe 
ouvrière assez de sympathie pour obliger les pa-
trons a l'aider à supporter mieux la " crise de vie 
chère, pour qu'immédiatement se déchaîne la 
haine de tous les partis réactionnaires. 

Estiment «ru'il est de leur devoir do s'élever 
énerglquement contre ce verdict qui résume la po-
litique de farouche réaction pratiquée à l'intérieur 
du pays par le gouvernement actuel ; 

Considèrent qu'il est également de leur devoir 
de s'élever contre la politique de réaction 

Demandent à la C G. T. 

■ ■ protester •: • ~+~ ■ 
l" Contre la condamnation de principe de Malvy; 
a* Contre les poursuites intentées à tous nos ca-

marades pour délit d'opinion ; 
3" Contre le dernier acte du gouvernement de Cle-

menceau, interdisant la tenu© du Congrès du syn-
dicat d'instituteurs; . 

(Censuré) ■ 

UN ORDRE DU <!OUR DU PARTI 
RADICAL ET RADICAL-SOCIALISTE 

Dans sa réunion de lundi soir, la délégation 
des Bouclies-du-Rhône du parti radical et ra-
dical-socialiste a voté l'ordre du jour que 
voici : 

Violation de la loi pénale, violation de la loi 
constitutionnelle, se trouvent Téunies dans l'arrêt 
monstrueux ûe la Cour de justice devant. laquelle 
vient do se présenter M. Malvy. Pour mieux dé-
considérer son œuvre, la Haute-Cour en a fait une 
attaque directe contre l'Union sacréo, contre les 
organisations républicaines et ouvrières. 

Depuis longtemps, nous avons à subir les atta-
ques de la réaction, mais si respectueux que nous 
soyons de l'Union nationale et de la légalité, nous 
ne pouvons laisser se perpétuer les attentats con-
tre nous. 

Un des nôtres et non des moindres est embas-
tillé depuis de longs mois pour un délit imagi-
naire et bien que les plus méprisables procédés de 
police aient été mis en œuvre, rien n'a pu être 
découvert contre lui. Malgré cela, malgré nos 
protestations, malgré celles de tous les démocrates 
dont le cœur généreux1 a souffert comme le notre, 
M, Caillaux est toujours en prison. 

Un autre des nôtres a, au ministère de l'Inté-
rieur, appliqué pendant les trois premières années 
do guerre, notre doctrine de confiance envers la 
démocratie, nos principes de collaboration avec les 
masses ouvrières. Les mêmes forces de réaction 
se sont levées contre lui. Après avoir mené une 
campagne violente, aussi bien dans la presse qu'à 
la tribune, elles ont obtenu de la pusillanimité, 
pour ne pas dire plus, des sénateurs, une condam-
nation qui drosse une barrière entre une partie 
de la Chambre-Haute et la démocratie française. 

Nous avons à faire entendre notre protesta-
tion la plus véhémente ; nous avons à nous élever 
contre un système de terreur qui tend a paraly-
ser toute action républicaine au profit d'une réac-
tion toujours plus agissante et dont l'audacieux 
cynisme lui fait avouer son désir de renverser la 
République sans plus tarder. Nous avons à deman-
der à ceux qui ont la responsabilité des affaires 
publiques pour quelle raison, au cours du pro-
cès Malvy, le procureur général a pu laire la cri-
tique du parti radical et chercher à l'impliquer 
dans les aïfaires de défaitisme et de trahison. 

Nous payons de notre personne. Les masses pay-
sannes, en grande partie radicales, ont eu sur 
les champ de bataille la conduite héroïque que 
chacun leur a reconnu, et si deux parlemerjiaires 
ont souffert et souffrent pour la démocratie, ils 
appartiennent tous les deux à notre parti. 

Nous rejetons donc avec indignation ces insinua-
tions abominables. Nous réclamons de nos parle-
mentaires qu'ils agissent pour que les réaction-
naires fauteurs de désunion soient impitoyable-
ment punis et nous préparant au prochain triom-
phe do la véritable justice, nous adressons à 
MM. Malvy et Catlaux l'hommage de notre frater-
nelle affection. 

. 

Uns GSissian ifs la Pressa britannique 
à ESarseille 

renton . ; Mlles Guitton, Sauvairc, Castlglione, 
Roux ;' Mme Blachon (sœur). 
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Notules Marseillaises 

Hiçi% .12.700 kilos 
Il s'est vendu sur le marché central, hier 

mardi, 12.700 kilos de pommes de terre seu-
lement. Il va sans dire que les revendeuses 
n'ont pu satisfaire qu'une faible partie des de-
mandes qu'elles ont reçues. La rareté de ce 
produit alimentaire dé première nécessité 
ne paraît pas être sur le point de prendre fin. 

Dans les ménages, on le réclame partout. 
Il importe que dwmesurcs soient prises pour 
qu'on puisse s'en procurer. Ne pourrait-on 
pas obtenir des vagons pour et recevoir du 
dehors. Déjà, il en est ar-ive, l'autre 
jour, La question mé-
rite d'être étudiée. 

DE 9 HEURES DU SOIR Â 4 HEURES DU MATIN 

PAR FIL SPECIAL 

Hier matin sont arrivés, venant de Paris, 
plusieurs journalistes anglais qui, après plu-
sieurs visites en France, se rendent en Italie. 
Nos' excellents confrères sont descendus au 
Grand-Hôtel du Louvre et de la Paix. 

Les journaux représentés sont : The Times, 
par M. W.-A. Ackland ; Daily Mail, par M. 
J.-J. Bennett ; Morning Post et Daily Express, 
par M. H.-C. Ferraby '; Press Association, par 
M. W.-H. Pawley ; Western Daily Mercury, 
par M. Tiffin ; Daily Telegraph et Manches-
ter Guardian, par M. J. Bone ; Yorkshirc Post 
Observer, par M. Kay ; Dominions and Over-
seas Press, par major Perceval Gibbon R.-M.; 
Officiai Photographer, lieutenant Neal. 

La tournée de >nos camarades est confiée 
aux soins du lieutenant commandant Beer, 
R. N. V. R. de l'Amirauté. 

Aujourd'hui, à 3 heures, une réception offi-
cielle aura lieu dans les salons de l'hôtel du 
Louvre et de la Paix. ' ' " " 

Le Petit Provençal adresse aux représen-
tants de la presse alliée et amie ses souhaits 
da cordiale bienvenue. 

Morts aïs champ ' d'hommeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

, ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Raoul Reynier, soldat au 84° colonial, 
tué ù, l'ennemi à l'âge de 30 ans ; 

De M. Jean Villaret, capitaine au 115° ba-
taillon de chasseurs alpins, chevalier de la 
Légion d'honneur, décoré de la Croix de 
guerre, grièvement blessé à l'ennemi et décé-
dé des suites de ses blessures ; 

De M. Georges Bougearel, soldat au 97° d'in-
fanterie alpine, tué à l'ennemi, à l'âge do 
20 ans ; 

De M. Henri Chassen, sous-lieutenant au 
85° d'artillerie lourde, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi, à l'âge de 25 ans ; 

Do M. Pierre Rodriguez, mort au service de 
la Patrie, à l'âge de 30 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Ofesèqacs d'au brave 
Hier matin, à 8 h. 30, à l'hôpital de la Rose, à 

Malpassé, ont eu lieu les obsèques du soldat Ge-
boul Ben-Salen, du «• tirailleurs algériens, mort 
des suites de ses blessures. 

Les honneurs militaires ont été rend-us à ce 
' brave, par un piquet en armes et une délégation 

de la 15* section d'infirmiers. 
Le char fiinèbro portait i'écharpe tricolore et 

la COUTOUHO d'immortelles que la Pitié Suprême 
offre à. tous les militaires et- marins morts pour 
la Patrie, dans les hôpitaux de Marseille. Cette 
œuvre était représentée a la cérémonie. 

Papilles de la Nation 
La Section cantonale du 10" canton de Marseille 

s'est réunie à la mairie (salle des mariages), pour 
procéder à la constitution do son bureau. Ont été 
élus : 

Président : M. Bergeon, député ; vice-présidents: 
M. le curé Tiercis ; ■ M. ltoubaud, conseiller d'ar-
rondissement ; secrétaire : M. Larrcque ; secré-
taire-adjoint : Mlle Chabaud. 

I La Commission permanente a été constituée 
ainsi qu'il suit : président : M. Vidal, conseiller 
général ; vice-présidents : M. Cliaix-Bryan, M. 
Grandval. M. le curé Dejean ; secrétaire : M. 
Larroque ; secrétaire-adjoint : Mlle Chabaud. 

Membres : MM. Mazet, Armand Petit, îassy Fé-
lix André H., Fréou, Pcllegrin, Gnudet, Benans, 
Truchet, Turcan, Jaubert, Ghiglione, Eaymon ; 
Mmes A. Cyprien Fabre, Crémieux-Padcva, Ge-

Le général commandant la 16* région, vient de 
féliciter le caporal Nouyrigat et les soldats de Zerbi, 
Milo, payan et Chairas, du poste de Saint-Marcel, 
qui se sont portés, ces temps derniers, à l'aide 
d'agents cyclistes et ont contribué à l'arresta-
tion d'une douzaine de malfaiteurs dangereux. 

Conseil de guerre. — Dans son audience, hier, le 
VT Conseil de guerre, présidé par M. le colonel 
MoIIard, a condamné à la peins de un an de 
prison et 300 francs d'amende, Mme J. L., incul-
pée d'avoir donné asile à un déserteur. Défen-
seur : Mo Isnel. 

Poursuivi pour vol d'une somme d'argent au 
préjudice d'un de ses camarades, le canonnier 
B. M., du 115" d'artillerie, s'est vu infliger cinq 
ans de prison. 

Le soldat S. J., du 4' colonial, a outragé par 
des paroles un de ses supérieurs, à propos du ser-
vice et, enfermé pour ce fait dans un'local dis-
ciplinaire, en a brisé la porte. Le Conseil l'a con-
damné, pour ces motifs, à cinq ans de travaux 
publics. Défenseur dans ces deux affaires : M* 
Bertranon. 

Par délibération du Tribunal de Commerce de 
Marseille, en date du 6 août, M. Vlaud Auguste 
a été inscrit sur la liste des courtiers do 'mar-
chandises. M. Viaud a prêté serment à l'audience 
d'hier. 

Examens de méoanicioîis, — Les examens pour 
le brevet de mécanicien spécial pratique de la 
marine marchande auront lieu vendredi, à 8 heu-

"res, à, l'Ecole pratique d'industrie, r. du Rempart. 

Nous apprenons avec plaisir que le colonel 
d'infanterie breveté Bezu a été nommé chef 
d'état-major du général commandant en chef 
les troupes d'occupation du Maroc, en rem-
placement du général Gueydon de Dives, ap>-
pelô à d'autres fonctions. 

Le colonel Bezu qui, lors de la déclaration 
de guerre, était chef de bataillon, se distin-
gua en Belgique, à. la tête de son bataillon de 
zouaves. Il y fut blessé et cité à l'ordre du 
jour. 

Le colonel Bezu est d'une famille de mili-
taires dont Marseille peut, à bon droit, être 
fière. Aussi tenons-nous à honneur d'adresser 
à sa mère, veuve du colonel de gendarmerie 
Bezu, qui habite l'avenue du Prado, nos plus 
vives félicitations. 

Enquêtes administratives. — Du 14 au 24 août 
courant, enquête sur la demande présentée par 
M. lo directeur des Etablissements Kuhlmann, 
pour être autorisé à constituer, sur le rivage de 
la mer, entre le château Fallet et le port île 
l'Estaque, contre le chemin dit du Littoral, un 
dépôt de déblais, qui aura environ 250 mètres 
de longueur et 15 mètres de largeur. 

Du 15 au 25 août courant, dépôt des plans par-
cellaires du chemin de fer de. Miramas à l'Esta-
que, et des tableaux indicatifs correspondants, re-
latifs aux passages latéraux et particuliers, ainsi 
qu'au sol (lits et berges), des dérivations de cours 
d'eau à remettre aux intéressés. 

Pour consulter les dossiers, s'adresser au Se-
crétariat général de la mairie. 

Une importante prise d'armes, aura lieu samedi 
prochain. Au cours de cette cérémonie, de vail-
lants officiers recevront lu Tosetto d'officier et la 
Croix de la Légion d'honneur ; des poilus, la Mé-
daille militaire et la Croix de guerre. 

Nous en donnerons ultérieurement les noms, 
ainsi que le lieu où se tiendra cette prise d'armes. 

-Eecle pratiqua .lia jeunes filles. — Les élèves sor-
tantes ou anciennes élèves désireuses d'aller sui-
vre, pendant 2 ans les classes d'uno école supé-
rieure de commerce américaine sont priées de se 
présenter à l'Ecole, 60, cours Dovilliers, le ven-
dredi 16 courant, de 2 h', à 4 heures. 

Le centenaire àa Cour.od. — La Compagnie P.-
L.-M. informe le public qu'à l'occasion du cente-
naire de Gounod, qui sera célébré aux Arènes 
d'Arles, le 15 août, les voyageurs de toutes clas-
ses, pour Arles, seront admis, ce jour-là, dans les 
train 12059 et 12002, sans condition de parcours. 

Infinnières hospitalières. — Les sages-femmes et 
Infirmières, immédiatement disponibles, qui désire-
raient entrer dans les hôpitaux civils de Marseille, 
sont priées de s'adresser au secrétariat général, à 
l'Hôtei-Dieu. 

Théâtre de verdure de Gair.ci.rs-lcs-Bains. — La 
répétition générale d'Antiqone a mis en valeur le 
talent des interprètes qui, bien en possession de 
leur rôle, se surpasseront demain, à 3 h. 30, dans 
le merveiEeux cadre du parc de Camoins-les-
Bains. La feuille de location restera, . chez Castel-
muro, rue Noailles, jusqu'à demain 10 heures, der-
nier délai. ^ 

Promenades en mer. — La Compagnie de navi-
vigation côtière, à l'occasion du 15 août, effectue-
ra son départ à s heures du matin, pour Méjean, 
Carry, Sausset, Carro et Port-de-Bouc retour en 
ville à 7 beures du soir. Embarcadère Vieux-Port, 
quai Sainte-Anne. 

Voleurs de trains arrêtés. — Avant-hier, vers 
5 heures du matin, à la suite de précieuses indi-
cations, les brigades Méda et Gaston, de la Sû-
reté, faisaient irruption dans une remise sise au 
château de la Cabucelle où quatre individus 
étaient aussitôt arrêtés, les nommés Rosso Joseph, 
27 ans, déserteur, sans domipilc ; Solchaga Ma-
riani. 22 ans, déserteur ; Gamba Pierre, 10 "ans. et 
Macehi Gino. 31 ans, chauffeur, habitant boule-
vard Lafuente-, 8. Dans la même remise, les agents 
découvrirent cinq cent cinquante-cinq chemises en 
flanelle coton, provenant de vols dans les trains, 
et une quantité de ballots de drap pour l'équipe-
ment militaire. Marchandises et voleurs ffrrent 
conduits aux bureaux de la Sûreté, où, après in-
terrogatoire, les quatre inculpés ont été icroaés. 

Un nouveau-né dans un corridor. — Vers midi 
et demi, avant-hier, dans le corridor de l'immeu-
ble n° 57, rue de la République, on trouvait un 
enfant du sexe féminin, paraissant âgé de cinq à 
six jours, entouré de langes non marqués. Cet 
entant a été aussitôt transporté à l'Assistance pu-
blique, rue du Muguet. La Sûreté recherche la 
mère qui a ainsi abandonné son enfant. 

Jeunes cambrioleurs. — Hier soir, vers 11 heu-
res, des agents cyclistes arrêtaient à Saint-La-
zare, le petit Villanuèva Félice, 12 ans, qu'ils (trou-
vaient porteur d'un sac contenant du beau linge 
et tout un service en fine porcelaine do Chine. 
Ce garçonnet déclara qu'avec plusistîTs camarades 
de son. âge, il rivait cambriolé les basses-offices 
do l'hôtel de Nice, 11, rue Thubaneau, où ils 
avaient éventrê plus de vingt malles. Il a été 
ëcroué. Ses complices sont recherchés. 

Agressé quai du Port. — Vers 10 heures et demie, 
avant-hier soir, le chauffeur Lnuls Dubois, 53 an>. 
de la Compagnie Paquet, était assailli, quai du 
Port, par plusieurs individus, dont l'un le jeta à 
terre d'un coup de tête en pleine poitrine, tandis 
qu'un autre lui portait un coup de couteau à la 
jambe droite. L'infortuné fut alors dépouillé de 
son portefeuille contenant 75 fr. et ses napiers. 
Après avoir reçu des soins, le pauvre chauffeur 
a été reconduit à son bord. 

CoraiminiEjisa officie: 
Paris 13 Août. 

Communiqué- de l'armée d'Orient du 
12 août : 

Activité de l'artillerie moyenne sur tout le 
front. 

UEI détachement d'assaut serbe a fait une 
incursion réussie dans les lignes ennemies et 
a ramené des prisonniers et du matériel. 

Malgré un vent vicient, notre aviation a 
mitraillé des organisations et clea travailleurs 
à l'ouest de Guevguéli. L'aviation britanni-
que a bombardé les bivouacs ennemis au 
nord tis cette localité. 

en Roumanie 
L'effervescence donne des inquiétudes 

su commandement allemand 
Berne, 13 Août. 

Une dépêche du commandement des trou-
pes allemandes en Roumanie signale qu'à la 
suite de la protestation de M. Bratiano et de 
ses anciens collègues, une effervescence très 
grande a éclaté dans le pays et donne des 
inquiétudes sérieuses au commandement alle-
mand. L'opinion publique a fait un très cha-
leureux accueil a cette protestation. 

Le Bombardement ris Francfort 
- par les Avions alliés 

Bâle, 13 Août. 
Un communiqué officieux allemand dit que 

l'attaque aérienne contre Francfort a été me-
née par douze avions qui ont jeté vingt bom-
bes. 

Malgré les mesures aussitôt prises par la 
défense anti-aérienne de la ville, le communi-
qué avoue douze morts, cinq blessés griève-
ment et plusieurs légèrement. 

«r- x.— 

Le Romlioursement É3 Prix 
des Médailles militaires 

Paris, 13 Août. 
M. Clemenceau vient d'adresser une circu-

laire relative au remboursement du prix des 
Médailles militaires décernées depuis l'ou-
verture des hostilités. 

Cette circulaire, datée du 10 août, dit no-
tamment : \ 

« Un décret du 9 avril derniery a abrogé 
celui du 9 novembre 1852, qui prescrivait que 
la valeur de la Médaille militaire serait im-
putée sur la première annuité à payer aux 
titulaires. 

« L'insigne de la Médaille militaire sera, 
en conséquence, délivré gratuitement a l'ave-
nir. La valeur qui en a été retenue sur les 
arrérages jusqu'à ce jour, sera remboursée â 
tous les titulaires auxquels la Médaille a été 
attribuée depuis le début des hostilités. 

« A ce sujet, il est rappelé que le prix de 
la Médaille militaire, qui était (écrin et ru-
ban compris) de S fr. 50 jusqu'au 20 novem-
bre 1917, a été porté, par une décision de 
cette date, à Wr. 75, puis à 9 fr. 05 par une 
nouvelle décision du S janvier 1918. Les rem-
boursements auront lieu suivant la situation 
actuelle des intéressés ». 

LA BATAILLE DE LA SOMME 

Autour de Marseille 
AU3AGNE. — Au Conseil aes adjoints. — 

Conseil des adjoints s'est réuni hier, mardi, sous 
là. présidence de M. le maire. On s'y est occupé 
des mesures à prendre en vue de la constitution 
d'un stockage de. bois pour l'hiver prochain, et qui 
avait déjà, à la dernière réunion, fait l'objet d'uno 
décision. On s'y est également occupé de- diverses 
autres affaires administratives après la solution 
desquelles la séance a cto levée à il heures. 

Avis aux propriétaire» de chevaux. \ — Les pro-
propriétr.ires de chevaux non récoltants sont infor-
més qu'ils peuvent recevoir une attribution de pau-
melle ou orge à raison de 2 kilos 500 pàr cheval et 
par jour, pour une période de trois mois. Les de-
mandes sont reçues au bureau de l'octroi et soront 
transmises au bureau permanent, 2. rue AMfflény 
à Marseille. V 

La Classe 1 M% et les engagements 
dans les Equipages de hr flotte 

Paris, 14 Août, 1 h. 50. 
Le Journal Officiel publie, ce matin, l'avis 

suivant concernant les engagements volon-
taires dans les équipages de la flotte des jeu-
nes gens de la classe 1920. 

1° Les jeunes gens appartenant à la classe 
1920 ne pourront se lier au service de l'armée 
de mer pour trois ans, ou pour la durée de 
la guerre, suivant qu'ils ont atteint, ou non, 
l'âge de 18 ans, que jusqu'au 2S août inclus, 
veille du jour de* l'ouvertura des opérations 
de la revision ; 

2° Les candidats à l'engagement volontaire 
dans le corps des équipages de la flotte, et 
dans celui des armuriers de la Marine, dé-
clarés bons pour le service jusqu'à la promul-
gation de la loi fixant la date à laquelle la 
classe 19.20 pourra être affectée sous les dra-
peaux, dans les conditions suivantes : ceux 
âgés de 18 ans, pour 4 ou 5 ans, à leur choix ; 
ceux qui n'ont pas encore 18 ans, pour 7 ans; 

3° Les ajournés et exemptés de la classe 1920 
pourront être admis à contracter un engage-
ment volontaire dans l'armée de mer aux con-
ditions ordinaires, sur la présentation d'un 
certificat de position militaire. 

Paris, 13 Août. 
Par décret du 13 août, sont nommés préfets : 

.De la Loire-Inférieure, M. Causel, préfet de l'Hé-
rault: de l'Hérault. M. Linaros. préfet des Vosges; 
des Vosges, M. Laporte, préfet de l'Ariège, main-
tenu sous les drapeaux; M. Villey-Desmeserets, 
préfet des Hautes-Pyrénées; des Hautes-Pyrénées, 
M. Steeck, préfet intérimaire de ce département; 
du Doubs, . M. Pugeault, préfet de l'Indre; de 
l'Indre, M. Grillon, préfet de l'Allier; de ! Allier, 
maintenu sous les drapeaux, M. Mathivet, préfet de 
la Haute-Loire, M. Bcauguitte. préfet Intérimaire 
de ce département; du Pas-de-Calais, M. Leullier, 
préfet intérimaire de ce département; de l'Aisne, 
M. Chocarno, préfet intérimaire de ce départe-
ment; de l'Aune, M. Ceccaldi, préfet intêrmaire 
de ce département; des Hautes-Alpes, M. Rcvu-
lied, préfet intérimaire de ce départeincijc. 

Préfets intérimaires ; de l'Ariège, M. Alexis, se-
crétaire général de Seine-et-Oise pour la durée de 
la guerre ; de l'Allier, M. Bernard, secrétaire 
général du Rhûne pour la police. 

Q feu 
Ét-toÉ-É-iîoa 

llQm ET S0ftT8£S 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 

d'Auhagne à S heures, pour le Cour do l'Oule; de 
Maza;rgues, à 7 h. 30, pour le Puits-du-Lierre et 
les Corniches nord de Marseilleveyrc. 

wt Mars3ille-Club, sortie demain sur Niolon. 
Remorqueur jusqu'à r-iéjcûn, de Méjean à Niolon 
à pied. Rendez-vous â 7 heures 30. place Un 
Change. 

Un violent incendie s'est déclaré, hier 
soir, dans la minoterie Gaut r, à Port-
Saint-Louis-du-Rhône. Le sinistre a pris ra-1 

pidement de grandes proportions. 
Des secours ont été demandés à Mar-

seille. Les pompiers, sous l'es ordres du ca-
pitaine Duflleux et de l'adjudant Bomel se 
rendent sur les lieux. 

'<ife» —— 

LES RESTRICTIONS 
Le prix du riz 

La Commission mixte municipale de répartition 
des denrées, qui fonctionne sous la présidence de 
M. l'adjoint Sourd, comprenant : MM. Chagnle], 
adjoint; .Cainavelli, GlTaurt, Rampai, Achille Roux, 
conseillers municipaux; Bonavero, du «syndicat 
des négociants en denrées coloniales (grossistes); 
Marie Claire, dm Syndicat do l'épicerie (détail-
lants) ; Claude Cayol, président de la Fédération 
des Coopératives de consommation du Midi . et 

, Louis Cayol, vice-président de la Fédération des j Comités d'intérêts de quartier, a, dans sa séance 
du 29 juillet dernier, fixé le prix du riz actuelle-
ment en cours au détail, à 2 fr. 30 le kilo. Le prix 
de 2 fr. 20 paru hier, concernait la ente précédente. 
D'ailleurs, le prix du riz sera publié à chaque ré-
partition. 

■ ■ ■ >sg>. 

THEATRES. CONCERTS. CiMAS 
GYMNASE. — Après-demain, création Oui, Cent 

THanves, la spirituelle revue, interprétée par Ga--
lipaux et de, nombreuses vedettes. 

VARIETES. — A fi h. 30 et demain, matinée et 
soirée : succès Le Compartiment des darnes seules. 

OPERA-PLAGE. — Jeudi, en matinée, Mignon. 
avec le ténor Ccdou et Mmes Borthe Boyer. Cham-
bellan. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 11. 30, Ohé I les 
Itoslèrcs ! fantaisie opérette en 4 actes. Jeudi, en 
matinée, La Favorite. 

*;\VVVVVVVV\^^lA'VVVVVVVt^VVVVVVl/VVV^ 

I Communiqué officiel j 
I Paris, 13 Août. | 
5 Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : . £ 

Au cours de la journée, nos troupes ont repris leurs attaques dans la | 
région entre le Matz et l'Oise. , | 

En dépit de la fort© résistance opposée par l'ennemi, nous avons réussi * 
à réaliser des progrès au nord-est de Cury. Nous avons pris pied ..dans le | 
parc de Plessier-de-Roye, et atteint Belval. Plus à l'Est; nous avons porté nos S 
lignes à deux kilomètres environ au nord du village de Gambronne. | 

Rien à signaler sur le reste du front. | 
AVIATION | 

| Dans la nuit du i2 au 13 août, nos bombardiers ont lancé vingt-neuf ton- £ 
| nés do projectiles sur les gares et établissements ennemis de Tergnier, Ham, s I Nesles, Saint-Quentin, Ncyon. Des incendies ont été signalés en plusieurs | 
| endroits. | 
| Dans la journée du 12, onze avions allemands ont été abattus ou mis $ I hors de combat, et 4 ballons captifs détruits. ■ | 
s Le lieutenant Madcn a abattu, dans la soirée du 11, son quarantième ap- £ 
I pareil ennemi. % 
% % 

15 Août, au soir. 
La journée a été relativement calme sur le front de bataille, en dehors d'une 

augmentation d'activité de l'artillerie ennemie. Mous avons fait quelques prison-
niers en différents points. 

On signale quelques raids sur le reste du front britannique et une certaine 
activité de patrouilles au sud de la Scarpe, au nord-est d© Robecq et aux envi-
rons de Vieux-Berquin. 

L© nombre des prisonniers capturés par la ïn armée française et la 4e ar-
més britannique, depuis la matinée du 8 août, dépasse vingt-huit mille, dont 
huit cents officiers, y compris huit commandants de régiments. 

Pendant la même période, ces deux armées ont pris environ six cents ca-
nons allemands, dont beaucoup de gros calibres, ainsi que plusieurs milliers 
de mitrailleuses et do nombreux mortiers de" tranchées, qui n'ont pas encore 
été dénombrés. Dans 1© matériel capturé figurent trois trains complets et de 
vastes dépôts de matériel du génie et d© ravitaillement. 

la situation devient de jour en jour plus 
précaire. Ainsi, sur les différents positions 
ennemies, ce travail de patience aura, au 
moment voulu, de rapides conséquences. 

Sur le reste du front, entre l'Avre et l'Ancre, 
journée de stagnation. Mais ce calme relatif 
n'est que l'entr'acte obligatoire entre deux 
manœuvres. I! s'accompagne, d'ailleurs, à 
l'intérieur de nos lignes, d'une activité, pré-
paratoirê de nouveaux succès. 

te iliiÈ lit appt 
à fies Renforts aotri 

13 Août, 21 h. 
Rien à signaler dans les secteurs oc-

cupés par nos troupes, sauf une activité 
d'artillerie intermittente les 11 et 12 août. 

Nos aviateurs ont bombardé avec suc-
cès les gares de Longuyon, Dommary, 
Barbncoûrt et Conïians. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

IfîS 
Paris, 13 Août. 

Le correspondant du Temps, h Genève, 
télégraphie que la frontière austro-suisse 
est complètement fermée depuis samedi. 

On attribue cette mesure à des transports 
de troupes autrichiennes. 

LA SITUATION «THE 
Paris, 14 Août, 2 h. 10. 

La journée n'a été marquée que par une 
série de combats locaux. Entre le Matz et 
l'Oise, dans la région du massif de Lassigny, 
nos troupes ont sensiblement amélioré leurs 
positions par des actions de détail, malgré 
la défense acharnée des Allemands. Cette po; 
sition naturelle protège, en effet, Noyon, qui 
commande les communications entre la val-
lée de l'Oise et la vallée de l'Ailette. De la 
vient le prix que l'ennemi y attache et la 
résistance très vive, qu'il oppose à nos pro-
grès. 

Néanmoins, notre avance a continué dans 
des conditions satisfaisantes. Nos troupes, 
maîtresses de Cury, ont poussé jusqu'au 
parc de Plessier-de-Roye et au hameau de 
Belval. Elles ne sont plus qu'à 1.500 mètres 
da Lassigny. La ville, qui était déjà mena-
cée au Nord-Est par Canny-sur-Matz, l'est 
maintenant aussi du Sud-Est par Plessier-de-
Roye. Notre étreinte se resserre peu à peu et 
aboutira bientôt à un étroit encerclement de 
la position, qui deviendra alors complète-
ment intenable. 

Simultanément, notre infanterie, opérant 
au sud-est du massif de Lassigny, a progres-
sé d'environ deux kilomètres au nord de Cam-
bronne, dépassant largement Ribécourt, dont 

PALAIS-DE-CRISXAL'. — A 8 h. 30, Velma et sa 
souhrette; Folow Bill; La Palma; Miquette et son 
carton, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 9 h., la revue Né-
netf éreinf Tlntin. 

JARDINS DU CASINO DE LA PLAGE. — Après-
midi, à 3 heures, grands combats de boxe, matches 
sensationnels. 

CONCERT BERVAL (Prado, 333). — A3 heures : 
C'est un Cri ! revue à grand spectacle. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Matinée et soirée, 
nouveau programme : Un homme passa, i parties. 

EDEN LHA RUE (Prado-Plage). — Depialn, ma-
tinée avec Thégy; Toulonnacs; Yvette Cherey, etc. 

EDEN LA FORET (rue do l'Abhé-de-l'Epée). — 
Jeudi, à 9 heures du soir, concert de famille sons 
la direction de Duflcury. 
j LA SARDINE. — La Sardine, qui. a bouché le 
Port et Qué Pastis. Succès de la troupe. 

CASINO MISTRAL (l'Estaque Plaire). — Demain, 
h 3 heures, matinée concert, 10 artistes. 

Lîîdentlorff étage de .méthode 
Front britannique, 13 Août. 

De notre correspondant accrédité aux ar-
mées r' ' -- ^ . > f.yç*ï : 

Voici un document, .signé Ludenctôrff dont 
on appréciera toute la saveur : 

i Le lendemain des offensives alliées de la 
Marne et do la Picardie, il est essentiel que 
tous les officiers commandants d'unités, quel 
que soit leur rang, et que toutes les troupes 
soient pénétrées que la guerre ne peut pas 
être gagnée par une défensive acharnée, 
mais seulement par une suite de vigoureu-
ses attaques. Toutefois, ces attaques ne peu-
vent conduire à la victoire que si nous amé-
liorons les méthodes adoptées dans les ré-
centes offensives. 

« Chaque fois que les principes éprouvés du 
manuel de l'entraînement de l'infanterie et 
les commentaires appropriés faits par le haut 
commandement ont été convenablement ap-
pliqués, le succès a été atteint sans grandes 
jjertes. Non seulement la possibilité d'obtenir 
d'autres succès n^^ces méthodes, mais aussi 
la situation de nos renforts, nous obligent à 
nous perfectionner encore. 

a II est absolument essentiel que nous évi-
tions notre ancien mode d'attaque en forma-
tions trop denses, et que nous réduisions nos 
pertes par tous les moyens. Maintenant, plus 
que jamais, les divisions en ligne doivent 
faire l'impossible pour réduire leurs pertes 
à un absolu minimum en s'établissant en pro-
fondeur et en créant une zone d'avant-postes. 

Comité intercoporatlf. — Domain matin, 9 heu-
res, réunion du Comité, Bourse du Travail, salle 5. 

vu On demande do bonnes rabatteuses et une 
jeune illle de 15 a 16 ans pour mener machine 
moteur, travail facile. Manufacture de vêtements, 
10, rue Rigord (Oordcrie). 

wv On demande une commise en chaussures 
chez M. Cauvin, 8, rue d'Aix. 
vu On demande de bonnes ouvrières mécani-

ciennes pour lo vêtement homme. Maison Pelen, 
14, rué Saint-Bazile. 

vu On demande une benne a, tout faire non 
couchée, Hôtel Belsunco, 5, rue d'Aix. 

vw On demande bonne sachant cuisine, nour-
rie, couehéo, b. gages ; une laveuse. Inutile si 
pas capable et références, rf?., nd Salvator. 

-ivv On demande des ouvrières monteuses de 
couronnes. 21 .cours Belsunce, â l'entresol. 
vu On demande une honno ouvriùro repasseuse, 

4 fr. 50 par jour, travail assuré, magasin do re-
passage, rue Thubaneau, 29, angle TUO Longuc-des-
Capucins. 
vu On demande un garçon do 11 a. 15 ans pour 

travailler dans un entrepôt, r. Vian, 15, de 2 à 4 h. 

Berne,13 Août. 
Une dépêche de Berlin apprend que l'em-

pereur Charles est attendu au G. Q. G. alle-
mand. U sera accompagné par le comte Bu-
rian et l'ambassadeur d'Autriche-Hongrie à 
Berlin, prince de Hohenlohe. 

En même temps seront présentés au G. Q. 
G. l'ambassadeur d'Allemagne à Vienne, comte 
Webel, et M. de Bergen, de l'Office impérial 
des Affaires Etrangères. On discutera dans cet 
entretien toutes les questions qui n'ont pas 
encore été réglées entre l'Allemagne et l'Au-
triche. 

vu On demande une ponceuse de talons, à l'n-
sino Charpin, 8 et 10, r^9 Florac. S'y adresser. 
vu On demande un Don ouvrier boucher, bou-

cherie Allègre, 20, rue Lonsue-des-Capucins. 
vu Ouvrière, demi-ouvrière et apprentie repas-

seuses en teinturerie, sont demandées, travail as-
suré, bien payé. Teinturerie Chapignac, 13, rue 
Sainte-Victoire. 
vu On demande des ouvriers monteurs cordon-

niers, 3S, rue d'Italie. 
vu On demande un ouvrier teinturier-dégrais-

seur, 10 fr. par jour, place assurée. Dessemond, 7, 
rue Séhastopsl - ...._ 
vu On demande des ouvrières à la Corderle 

Dor, traverse du Fort (Pharo). 
vu Bonne à tout faire, agrée de 20 â 24 ans. sa-

chant bien faire la cuisine, est demandée, 8, place 
Saint-Ferréol, au 2* étage. Inutile se présenter 

.sans de sérieuses références. 
vu On demande des ouvrières pour la chemise 

d'hommes à l'atelier, connaissant la machine élec-
trique « Singer ». Voir Long. Maison C. Torrès. 14. 
cours IMsunce. W. 

i--. On demande une femme de ménage. Ferrier, 
modes, 11, rue Grlgnan, entresol. 

vu On demande une ouvrière lithographe et 
un ouvrier typo-minervisto, imprimerie Moussârd, 
boulevard Raille, 47. 

vu On demande de suite chauffeur pour chau-
dières et un homme sachant travailler aux mises 
de savon blanc, savonnerie La Pauline, 15. rue 
Saint-Lambert. 

vu On demande homme de peine, minoterie 
Vlan, li, nio de l'Abbé-Féraud. 
vu On demande une apprentie piqueuse (ta bot-

tines, chez M. A. Bocci, 20, rue Paradis 
uv On demande des journalières de 13 a 'S ans, 

h la blanchisserie. 1 a, place de Venise, quartier 
Vauban. 
v- On demande un bon ouvrier charcutier et 

un demi-ouvrier, charcuterie Bruno Gay. 193. rue 
de Rome. 

Bia.lletiri nEr'iiasirî.cieï' 
Paris, IS Août. — Les bonnes dispositions de no-

tre marché ne peuvent que s'accentuer par suite 
des bonnes nouvelles militaires qui nous parvien-
nent. Les disponibilités importantes de notre place 
contribuent sensiblement à la reprise des affaires 
et nombre de groupes sont en hausse. Nos rentes 
font l'objet d'une forte demande ét les actions de 
nos chemins de fer et de nos banques sont soute-
nues. Sur le groupe russe, notons une reprise de 
la plupart des fonds et de différentes valeurs. 

Communiqué officie. 
Rome, 13 Août. 

Le commandement suprême fait le commua 
niqué officiel suivant : 

Dans la haute vallée de Zefaru (Val-
telïina) une de nos patrouilles, après 
avoir surmonté les difficultés du ter-
rain, a attaqué un poste ennemi à 
2.682 mètres d'altitude, l'anéantissant et 
capturant les survivants. W 

Après avoir détruit l'abri ennemi, 
petit groupe est rentré sain et sauf dans 
nos lignes. 

Sur le reste du front, actions de harcè-
lement plus intense des deux artilleries 
dans le secteur de Riva, dans le val La-
garina, dans la Vallarsa et dans la zone 
des ponts de la Priuia (sud-est du Mon-
teïlo). 

Des aéroplanes et des dirigeables de 
l'armée et de la marine royale ont bom-
bardé des champs d'aviation et des voies 
ferrées de l'ennemi. Deux avions enne-
mis ont été abattus au cours de duels 
aériens. 

Les officiers de la garde rouge 
SOHI passés par les armes 

Amsterdam, 13 Août. 
On mande de Moscou aux Dusseldorfer 

Nachrichten, que les arrestations ces officiers 
de la garde rouge continuent. Beaucoup ont 
déjà été exécutés. 

Un manifeste de Lénine 
Amsterdam. 13 Août. 

On mande de Moscou à la Gazette du Phin. , 
et de Westphalie que Lénine a lancé un mat 
nifeste ordonnant d'annihiler impitoyable-* 
ment tous les contre-révolutionnaires. 

Les paysans qui gardent du grain en sur-
plus de leurs besoins personnels, doivent être 
traduits devant les tribunaux révolutionnai-
res. 

La peine capitale doit être infligée à tous 
les commerçants qui transgresseront^ cette loi.-

Les Allemands envoient des forces 
Amsterdam, 13 Août. / 

D'après le correspondant à la frontière dri 
Telegraaf des détachements de la landsturm 
allemands, nui font le service de natrouilles 
dans le nord de la Flandre orientale, ont été 
envoyés en Russie. 

La femme de Kerensky s'est enfuie 
Pétrograde, 13 Août. 

La femme de M. Kerensky <rui se trouvahV,. 
ici placée sous surveillance, s'est enfuie. ]f 

Les ambassadeurs de l'Entente 
à Arkhangel 

Ariihangel, 13 Août. , 
Les ambassadeurs de France, des Etats-Unis, 

et le chargé d'affaires de la Grande-Bretagne, 
arrivés comme on le sait dans la matinée 
du 9 août à Arkhangel, ont été reçus sur le 
quai do 'débarquement par les représentants 
du gouvernement provisoire, qui leur ont sou-
haité la bienvenue, et ont énergiquement pro-
testé contre le traité d? Brest-Litovsk. M. 
Francis, doyen du corps diplomatique, les a 
remerciés au nom de ses collègues. 

Le Programme alimentaire des Alliés 
Londres, 13 Août. ^ 

La conférence des contrôleurs alimentaires 
de l'Amérique, de la Grande-Bretagne, de la 
France, et de l'Italie a été reprise à Londres 
aujourd'hui. On déclare que tout le program-
mé alimentaire des Alliés est à l'examen. 

loevenients dans 
Paris, 13 Août. 

Est admi3 à faire valoir ses droits â la retraite 
pour ancienneté de service : H. Oastaud, com, 
missalre central de police de lro classe à Carcas-
sonne. 

Sont nommés : M. Roquille, commissaire de 
police de 2" classe à Marseille, nommé à Carcas-
sonne ; M. Stordour, commissaire de police de 
3' classe, nommé à Pamiers ; M. Vier, commissaire 
spécial de 2* classe, du P.-L.-M.. en résidence 
à Alais, nommé commissaire spécial adjoint de 
2* classe, à lilois ; Berthet, commissaire de po-
lice, adjoint de 3° classe, du P.-L.-M., en résidence 
à Annemasse, nommé en la même qualité à Dijon. 

M. Brun, commissaire do 4* classe, à Bessèges,. i 
est nommé à Buzancais (Indre) ; M. Grlsonl. ins- V 
pecteur de 5* classa, à' Salin-de-Giraud, esty* 
nommé commissaire de 3" classe à Bessèges ; M. A 
Ravin, commissaire central de 2" classe à Bas-
tia, est nommé commissaire de police de 2" classe 
à Abbeville ; M. Gaubiac, commissaire do 3* clas-
se, à. Avignon, est nommé commissaire central de 
2e classe à Bastia ; M .Sojolnicln, commissaire 
de 3' classe, est nommé en la infime qualité à Avi-
gnon. 

M. Vincenzini, commissaire do 2* classe à Mar-
seille, est promu sur place à la l'1 classe ; M. 
Dhubert, commissaire de police mobile de 2' classe, 
à Çarls, est nommé commissaire de 2" classe à 
Marseille ; M. Siméon, commissaire) de 4" classe, 
est nommé, à Pertuis. 

REMERCIEMENTS ET AVIS VZ MESSE 

Les familles Gaston, Pellissier, Vianney, Du-
plan et Lâcheuse, remercient toutes les per-
sonnes qui leur ont adressé des marques de 
sympathie à l'occasion du décès de M. Fran-
çois GASTON et les prient de vouloir bien .,■ 
assister à la messe de sortie de deuil qui aura ^< 
lieu le vendredi 16 courant, à 9 heures, en / 
l'église St-Trophime, la Cabucelle, Marseille. 

AVIS DE DECES 

M, Poracchia Barthélémy ; M. et M™ Porac-
chia Jean : M- Poracchia. née Biancotto ; les 
familles Blanc et Baral, ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de M™ PORACCHIA 
Marïa-Cailîerïne-Pascluale, née BES, décédée ft 
l'âge de 33 ans, à son domicile, boulevard 
Grawitz, à Saint-André. Ses obsèques auront 
lieu aujourd'hui mercredi, à 10 h. du matin. 

Les familles Chabrières, Devise, Fraissinet. 
Monneron, ont la douleur de vous faire part 
du décès de W Veuve Auguste CHABRIERES, 
née 8-aui-e FRAISSINET, leur mère, grand'mè-
re, belle-mère, sœur, belle-sœur, tante et 
nièce, décôdée à Oullins (F.hône), le 8 août 
1918. Suivant le désir de la défunte, les obsè-
ques ont été célébrées à Marseille dans la f 
plus stricte intimité, et il ne sera pas envoyé 
de lettres de faire part. 

*La Pitié Suptrëitie prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se ioindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du tirailleur sénégalais AKESSEOY, 
qui auront lien ce matin, à 7 h. 30, à l'hôpital, 
boulevard de la Major, 223, et à celles du 
sergent DAUMAS julien, du 2S16 régiment 
d'infanterie, morts pour la. Patrie, qui auront 
lieu l'après-midi, à 3 heures, à l'hôpital, rue 
Saint-Sébastien, 6G. 

Le gérant : VICTOI! HETRIES. 

Imprimerie et stêréotypie du Petit Provençal 
Rue de la Darse, 76 


